
Chronique

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 33 (1925)

Heft 4

PDF erstellt am: 16.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 127

aux ecrits speciaux pour tout ce qui, trop etendu, 11c pouvait
trouver place dans le Glossaire. 11 rendra done de precieux
services ä tons ceux qui s'occuperont de notre histoire nationale.

Ü doit trouver sa place dans toutes les bibliotheques, populates

ou autres, ä la campagne comme ä la ville.
Devant tant de probite scientifique, tant de conscience dans

le travail, on se fait scrupule de chercher de mesquines critiques.

A l'arrivee de ce nouveau venu, on ne peut que dire :

Saluez, Messieurs, chapeau has. A. TAVERNEY.
*

* *
LES MILLE ET UNE VUES DE LA SUISSE.i

La Revue historique a signale l'apparition et les premieres
livraisons des Mille et une vues de la Suisse. Les fascicules
5 a io, relatifs au Valais constituent une vision complete et
admirable de ce pays si interessant ä bien des egards. Aucun
ouvrage, jusqu'a maintenant, n'a publie une collection si nom-
breuse et si bien choisie de photographies sur toutes les parties
de ce canton, hameaux caracteristiques, villes pittoresques, traits
de mceurs et sites admirables de haute montagne. Les Mille et
une vues sont de plus en plus un ouvrage digne de retenir
l'attention de tous ceux qui aiment leur pays.

CHRONIQUE

— Dans leur derniere assemblee annuelle, les membres de
l'Associatiou des Anciens eleves du College d'Yverdon ont
entendu une causerie tres interessante de notre collaborateur.
M. J. Landry sur Yverdon et son college ä l'epoque de Pestalozzi.

Le Conferencier a rappele que l'influence du grand
pedagogue fut grande surtout en Allemagne et en Suisse Orientale
oil sa methode fut appliquee et oü de nombreuses revues virent
le jour sous le titre de Pestalozziblätter et dont plusieurs sub-
sistent encore. On est surpris, en revanche, quand on cherche ä

connaitre les rapports qui existerent ä Yverdon meme entre le
fameux chef d'institut et les autorites locales, de s'apercevoir
qu'ils ont surtout consiste en disaccords et en proces.
L'influence de Pestalozzi sur les ecoles d'Yverdon semble avoir ete
tout ä fait nulle.

C'est cependant un de ses eleves yverdonnois, le baron Roger
de Guimps, qui contribua le plus ä le faire connaitre, aimer
et apprecier dans les pays de langue franqaise par son grand
ouvrage : Histoire de Pestalozzi, de sa pensee et de son aeuvre.

1 Les Mille et une vues de la Suisse, par S. A. Schncgg, Geneve

1925.
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Xous esperons que M. Landry publiera le resultat de ses

recherches sur cette periode si interessante de l'histoire d'Yver-
don.

- Notre collaborateur, M. F.-R. Campiehe a publie dans trois
numeros du Journal de Cossonay (ceux des 2, 9 et 16 jan-
vier 1925) un travail tres complet sur l'histoire des Cloches de

l'eglise remarquable et nouvellement restauree de cette ville.

— M. Wyrsch, pasteur ä Xyon depuis plus de trente ans, s'in-
teresse d'une maniere active a l'histoire de cette ville. Au cours
de ses recherches documentaires, il decouvre souvent des
particularities interessantes de la vie nyonnaise d'autrefois et il a

1'excellente habitude d'en faire part au public par des publications

dans les journaux locaux. C'est ainsi que, le 26 fevrier
dernier, il a donne, dans le Courrier de la Cöte, un travail tres
suggestif sur l'histoire de la paroisse allemande de Nyon,
de 1708, annee de sa fondation, ä 1760. On y remarque surtout

— apres avoir pris connaissance de nombreux extraits des

registres des Conseils — le peu d'enthousiasme avec lequel les
autorites locales contribuerent par diverses prestations en argent
et en nature ä l'appel et A l'entretien du « ministre allemand »

Plus recemment, le 5 mars, M. Wyrsch a parle dans le meme
journal de quelques inhumations dans le temple de Nyon au
cours du XYTTIme siecle. Malgre tout le desir des Conseils cle

supprimer completement cette coutume, ils furent amenes ä con-
sentir plusieurs exceptions. La derniere eut lieu, semble-t-il,
le 28 decembre 1762. Elle est rappelee de la maniere suivante
clans le registre du Conseil de Xyon :

« Messire Armand de Sl Ceorges, comte de Marsay, ministre
de S. M. le Roy d'Angleterre aupres de la Republique de

Geneve et ci-devant ministre aupres des quatre cantons evan-
geliques etant mort hier ä Changins dans sa campagne, Mad.
la comtesse sa veuve ayant fait demander qu'il füt inhume dans

l'eglise, vu le caractere dont il etait revetu et pour marquer la
consideration toute particuliere que le Conseil avait pour lui,
on a permis qu'il y füt inhume, sans cependant par la deroger
A la defense faite cy-devant d'y inhumer, ceci etant un cas

unique et particulier. »

Iduit membres du Conseil porterent le corps a la demande
cle la comtesse, et une delegation coinposee du Banderet, des deux
Syndics et du Secretaire s'en fut temoigner A la famille la

part que la ville prenait ä son affliction.
Le 10 janvier suivant, on faisait « replacer solidement les

bancs et planchers qui avaient ete deranges par la sepulture »

et, le 20 juin, la ville recevait pour ses pauvres un don de

50 ecus patagons de Geneve, soit 417 florins 11 batz monnaie
du Pays de Vaud. »
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